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REVUE MILITAIRE SUISSE

ILIII- tinee. V Juni II».

AUX GRANDES MANffiüVRES FRANCAISES

de 1897".

(Fin.)

II. Doit-on marcher au canon

Pour l'etude de cette question, je vais prendre les evenements

qui se sont deroules le 10 septembre. Ce jour-lä, l'armee
du Nord se portait vers le Sud-Est, l'axe du mouvement etant
la route de Bapaume ä Peronne, par Beaulencourt, le Trans-
loy et Sailly-Sallisel. La division cc provisoire » de cavalerie
avait recu pour mission de couvrir le flanc droit cle l'armee :

ä cet effet, eile devait suivre l'itineraire Pys-Flers-Lesboeufs.
La 5« division de cavalerie couvrait pareillement la gauche
de la marche.

Dans ces conditions, je me mets en route avec les cyclistes,
qui se dirigent sur le moulin de Flers. Nous y sommes ä
7 % heures.

Entre lemps, on avait entendu la voix du canon: sur le coup
de 6 y2 h., il avait gronde dans le lointain sur notre gauche et
en avant de nous. Le commandant de la colonne d'infanterie
cle gauche devait-il donc obliquer ä gauche J'estime que non.
Sachant qu'il avait ä sa gauche la division de cavalerie, laquelle
pouvait s'etre trouvee entrainee fort loin, il n'avait pas ä se

deranger, sauf ä envoyer des officiers se renseigner sur ce qui
se passait, tout en continuant bien tranquillement sa route.

1 Voir notre livraison de mai 1898.
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Pour la colonne d'infanterie de droite, au contraire, la
difficulte etait plus grande, et le cas embarrassant. Avant de

prendre un parti, eile devait, toutes affaires cessantes, mais
sans cesser toutefois de suivre sa route, envoyer aux
informations et s'assurer que l'artillerie du corps d'armee de gauche
n'etait pas engagee. A cette precaution etaient particulierement
tenues l'avant-garde generale, commandee parlegeneral Br tigere
en personne, et la division de Brye, qui formait la reserve.

Mais, d'une facon comme de l'autre, il n'y avait pas ä marcher
au canon malgre ie Reglement, et, en realite, personne ne
l'a fait. Meme violation du Reglement ä (> % h. lorsque la
division provisoire, aux prises avec la cavalerie ennemie, a

fait parier la poudre, ä son lour.
Une heure plus tard, une charge se produisait pres de Flers.

Les arbitres jugeaient que la division provisoire avait le dessous
et ils la condainnaient ä une heure d'inaction.
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A ce moment, si j'avais commande la cavalerie victorieuse,
ou bien j'aurais ete me jeter sur les colonnes d'infanterie en
marche et que l'echec de leur cavalerie decouvrait eompletement,
ou bien j'aurais marche au canon. J'y aurais marche au pas,
bien entendu, pour laisser aux chevaux le temps de souftler ;

mais, ce faisant, j'aurais envoye une demi-douzaine d'officiers
bien montes du cöte de Saillv-Saillisel, ou on entendait aronder



REVUE MILITAIRE SUISSE 323

la bataille, avec- mission de chercher un general de division, un
commandant de corps d'armee ou d'armee, pour lui dire ceci,
en substance : cc La cavalerie ennemie (une division) est defaite;
eile en a au moins pour une heure avant d'etre reformee et de
se retrouver en etat cle reprendre sa marche. Nous venons
cooperer äla bataille. Notre division se dirige sur Sailly-Saillisel
en contournant Morval par le Sud. Un regiment, d'ailleurs,
reste pour poursuivre les debris de l'ennemi, les barceler, les

surveiller, retarder leur reorganisation. »

Au lieu de prendre ce parti, la division victorieuse a tergi-
verse pendant une demi-heure, meme, sans songer ä notifier
au commandement superieur le succes qu'elle venait de rem-
porter et dont la nouvelle pouvait soit modiüer les dispositions
du general en chef, soit le rassurer sur les dangers qui
menacaient sa gauche. A 8 heures '25 seulement eile s'est
decidee ä partir, non pour venir prendre part ä la balaille,
mais — avec toujours cette meme tendance que j'ai maintes
fois signalee — pour guetter le moment oü la division provisoire

reconstituee rentrerait en ligne et oü on pourrait de

nouveau se jeter sur eile.
Et le chef de cette division provisoire, quelle conduite avait il

ä tenir, de son cote'? D'apres moi, il devait raisonner ä peu
pres ainsi : « J'estime qu'il me faut une heure pour cHre en
etat de me remettre en marche. D'ici lä, j'ai ä informer le
commandement de mon echec. 11 est urgent de lui apprendre
que sa droite n'est plus gardee et de lui demander des instructions.

Je trouverai toujours bien une demi-douzaine cle grades
capables d'y aller. Mais, je me garderai bien de confier
cette mission ä des officiers : j'ai trop besoin de leur aide, en
ce moment critique, pour les distraire du travail de
reorganisation dontla necessite s'impose. Donc, en resume, envoyons
des emissaires sur la route de Bapaume ä Peronne, en decä
de Transloy oü j'entends le canon gronder. » Eh bien, rien de

tout cela n'a ete fait. 11 y a plus : quand, ä 9 h., la division a

ete «retapee» et qu'elle a eu le droit de reprendre ses Operations,

loin de continuer ä couvrir le flanc droit de l'armee, ce

qu'elle aurait du faire en se rapprochant insensiblement de la
ligne de bataille, eile est venue se poster sur la hauteur de

Gueudecourt, oü eile a mis pied ä terre et oü eile est restee

jusqu'ä 11 h. sans rien faire, de sorte que, condamnee par les
arbitres ä une heure d'immobilite, eile s'est volontairement
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infligee une aggravation de peine de deux heures. On se battait
tout ä cöte : le front, qui avait ete d'abord cle Haplincourt ä ßeau-
lencourt, allait maintenant de Bus au Transloy. On se trouvait
ä une demi-lieue ou trois kilometres de l'Epine isolee, qui
etait couverte d'artillerie, et on ne bougeait pas On ne songeait
meme pas ä aider la reserve qui, faute de renseignements
fournis par la cavalerie, se deployait prematurement et s'exposait

ä des fatigues considerables et inutiles.

La division d'infanterie de ßrye, en effet, — j'ignore si c'est
de son initiative ou en vertu de certains ordres, — arrivait ä

10 % h. entre Ligny-Tilloy et Beaulencourt. En ce point, eile
prenait la formation preparatoire de combat et se deployait.
Ses longues lignes, precedees de ces eclaireurs que le general
Luzeux appelle des « geneurs » et qui, en effet, ne m'ont pas
paru servir ä grand'chose, traversaient peniblement un terrain
detrempe par les pluies des jours precedents, des champs de
betteraves, des chaumes de terre grasse, le tout coupe de

rigoles et de fosses. Elle n'eüt pas commis cette faute et subi
ces fatigues si eile avait ete renseignee sur la position cle

l'ennemi, si eile avait su qu'il avait ete deloge de Transloy,
que donc eile pouvait marcher pendant une lieue encore sans
avoir ä eraindre de le rencontrer. Et la lente procession de la
division de ßrye a dure jusqu'ä tout pres de 1 heure. Alors
cette reserve, debouchant au Sud de Transloy, s'est dirigee
sur le Mesnil en Arrouaise. Son arrivee sur le champ de bataille
a determine un mouvement general sur ce point, et l'affäire s'est
terminee ainsi.

Entre temps, la division provisoire de cavalerie arretee, pied
ä terre. sur la hauteur de Gueudecourt, ne s'etait pas doutee
un seul instant de ce qui s'etait passe ä deux pas d'elle. Elle
ignorait qu'elle avait ete frölee par la division de reserve, et
ne s'etait pas un instant interessee au combat qu'apres s'etre
peu ä peu rapproche, s'eloignait maintenant progressivement
vers l'Est-Sud-Est. Sourde ä la canonnade, qu'attendait-elle
donc'? Tout simplement de savoir oü se trouvait la cavalerie
ennemie, seul adversaire qu'elle jugeät digne de ses coups.
Comme je l-'ai dejä dit, on ne reve chez nous que de charger.
Vers 14 % h., l'occasion s'en presenta, et la division provisoire
se decida ä sortir de son inaction en apprenant la presence
de masses de cavalerie du cöte de Morval. Elle leur courut sus,
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inconsiderement, prenant si mal ses dispositions que les
arbitres n'hesiterent pas ä la declarer encore battue, mais cette
fois definitivement.

Ainsi donc, ni d'un cöte, ni de l'autre, la cavalerie n'a cru
devoir marcher au canon et je ne dis pas cooperer, mais of-
frir sa Cooperation ä la bataille. Or, c'est lä une de ces fautes
qu'on pouvait penser ne plus voir se produire, apres notamment

la publication de l'etude si remarquable du general de

Woyde sur l'initiative des chefs en sous-ordre ä la guerre. Et
je ne suis pas le seul que la question ait preoccupe et qui ait
ete frappe de la meconnaissance des prineipes si sages emis
dans ce livre : le representant aux manceuvres de la presse
militaire francaise cite un incident que je n'ai pas eu ä relater,
parce que je n'y ai pas assiste, mais que je transcris parce qu'il
repond au meme ordre d'idees. C'est dans la matinee du 11

que le fait s'est passe :

Sur le coup de 4 '/4 h. ou 4 l/2 h., j'ai etö reveillö par une canonnade que le

vent contraire faisait paraitre lointaine. Lointaine ou non, peu m'importait :

mon devoir ötait de marcher au canon. En un temps, cleux mouvements, j'ötais
pret, et je filais sur le lieu cle l'action, epie je supposais etre le Mont Saint-
Quentin.

Le parti Nord, voulant s'emparer du passage cle la Tortillo a Allaines, avait
decide d'enlever ce point et d'en deloger les defenseurs, Tarmöe pivotant pour
se diriger vers TEst, alors qu'elle avait pröeedemment marche vers le Sud. La
division provisoire de cavalerie avait recu pour mission de pröparer ee mouvement

de eonversion, et, ä cet effet, eile avait jete sur Allaines une avant-garcle
renforcee, composöe d'un regiment de cavalerie et d'un groupe de batteries,
laquelle, par sa canonnade matinale, surprit Tennemi (parti Sud), lo plongea
clans le dösarroi ot le fit decamper bon train.

Que fit le parti Sud L'alarme une Ibis clonnöe, tout son monde se rassembla
et prit ses dispositions pour repousser Tagrcssion elu parti Nord.

Celui-ci, au contraire, ne s'emut pas d'une canonnade cpi'il avait ordonnöe.
On n'avanca pas les heures fixees pour la mise en route des divers ölöments :

on ne inodifia pas leur itineraire. Personne ne parut trouble, ni ömu. En quoi
je trouve cpi'on eut grand tort. Et si on me röpond que le genöral directeur des

manceuvres avait fixö l'heure du commencement cle l'engagement, je riposterai
qu'il y a cles cas oü il faut faire acte d'initiative en appliquant la regle de marcher
au combat.

La division provisoire de cavalerie a d'ailleurs paye eher, je
Tai dit, l'inobservalion de ce principe, puisque, lorsqu'elle a
defile en colonne dense au pied du Mont Saint-Quentin, eile a

ete accueillie par les obus du parti Sud, lequel avait repare
son echec, tandis que le parti Nord, lui, n'avait pas su ou pu
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profiterde l'avantage qu'il avait remporte, ä la faveur de l'obs-
curite, par une surprise hardie.

Que de fois n'ai-je pas eu ä constater, en ces six ou sept
jours que j'ai passes au milieu des Operations, cette meme
inhabilete ä se servir de la victoire. Napoleon disail que le
grand art consiste moins ä eviter les fautes qu'ä remedier ä
celles qu'on a pu commettre. Scis vincere, Annibal ; vicloria
uti nescis, disait Maharbal. 11 y a trop d'Annibals dans l'armee
francaise. Elle renferme aussi trop de cavaliers qui ont. sur
leur mission, des idees que je crois inexactes.

C'esl pour l'indiquer que j'ai cru devoir extraire de mes
notes les quelques pages qui precedent.

Abel Veuglaire.
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